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îcendie du palais 
MU « O U V B K N E U B 

a t t e l a n 
u i t t tM fcarléect que. l'incendie éUU 

C'était samedi joui 
matinée, une de no» 
léléphoi 

restées u 
pen d'importance. 

M X . . . At appeler ton fondé de po 

crédit tlant 

h la malveillance, 
« t bien teamu— ~ 

« rpnUi i , afin de détruire le bureau où étaient 
Ihiasrvé* le» inscriptions hypothécaires et les 
titra* de créance. On avait d'ailleurs constate 
«ja* le feu «rail précisément pris ouimnee d«n» 
la partie du bâtiment renfermant la» archives. 

Pendant le combat de Malaxa, le croiseur 
lurc Fuad, qui ee trouve ancré A coté des tais-
seaux curopésws, et l'un de» forts qui protègent 
l t baie de la Sude a tiré une dtxetnc de coups 

•fhkcnaen aontresuaiwurgés. Mai» aur l'ordre 
for me! de l'amiral Canevaro, la canonnade a 
JU MiailHl arrêtée. 

Députés crétois à Athènes 
' fUhèncx, 1er mai?. — Trente-neof députés 
cr«Uis ayant à leur tête l'evêque de tietfaymo, 
M. Pénis, ont remis aujourd'hui nu roi un nié-
antùre exposant que ) autonomie de la Crète ai 
saurait amener la pacification définitive de l'Ile; 
«Ho M M rviraJt qu'a, préparer une nonvelie ré
volution et do nouveaux dangers pout In pais 
furopéeone. 

misons le était* crétohj est ferme-
ment décidé à contir. 
fc réaliser l'union i 
me Ibii pour toutes 
éapsi'ile; lu» députes déclarent q 
musulmans de Crète commencent 
rnn^ii i la Grèce comme U seule : 

la lutte actuel!o ulin 
i Grèce cl d'en tinir 
V anarchie qui règne 

lulionpnt-
uquw 

LA SITUATION EN CRÈTE 
«Tftprè» l e » Ml<sn»» i1s 

' Berlin, 1er mars. — Le» journaux de Berlin 
«ubh'cnt la dépèche suivante en dats de Ceiidit . 
ëntmaDl des nouvelles qui paraissent quela/Jt 
peu tesdancieuses. 

Dans la ville cl dan» les environ* la popula
tion Uirque est mcnaccc. de la famine, tes in
surgea font des préparatifs pour bombard.:' lu 
ville de Hierpett. 

Les navires de guerre ;le» puissances tont par
venus a préserver sur quelques points de l'Ile 
les maboniétans des actes d<. cruauté du» chré
tien*. Dans les endroits où cela est impossible ù 
cause delà trop grande distance qui sépare les 
Butrires de la eue, lu: .-musulmans sont exposés 
• la veofeanec eWiaaurgêg chrétiens que la pré
sence des troupes grecques daus l'ilj entourage 
H commettre des atrocités. 

militaires ci Italie 
llesàino, 1er février. — Le croiseur Captera 

t l Jes torpilleur de haute mer NxltUia, b'aicu. 
év»H<iri*,Sparviero,A<f)tUa ont quitté Lier 
Messine pour la Crète, ainsi que les transport.-
Trwaeria ci Tridano eyant un chur^cimiil .i« 
lorpiiics, de munition et do vivres (Jo dûlache-
ssjttit de gendarmerie est prêt à partir. 

D'autre part, on dit qui.' huit nulle hommes 

Îuî étaiçnt destinés a i Alrique ont rt<;u l'ordre 
e se tenir prêts a partir fTeatucficWLiiJ pour 

la Crète. 

L'attitude de la, Russie 
Sainl-Wlershoure-, ter mors. — VAgenre 

tHcgrofifiique nts*- se «lit :ndorisée n déclarer 
catégoriquement que le gouvernement russe n'a 
fait publier aucun communiqué ni ofricl^l ni 
•ffltieiix ni inspiré d'aucune manière, soit par 
voie do presse, soit par télégramme, an sujet .1. 
•oaaltit'ia créloise. 

Toutes les communication» de te genre, pu 
•liées par des journaux étrangers sous Tonne 
cVemlrriilcls 0 B «e télés; ramnies de» agences 
téséfraiiliiqucs on de correspondants spéciaux 
doivent être considéré':» comme èmauunt pure 
ment de. i orrespondanta prives. 

. même tempseaiwier-compïable, et, lui 
fil part de la communication qu'if avait reçue. 
Le caissier répondit sans se troubler, que la 
Société en question faisait erreur et qu'il allait 
véntkr. npre» déjeuner, car rien ne pre«s< 
il s'en alla. 

A trois heures de l'après-midi, il n'était pas 

i qui réclamaient 500 livres de rancoi 
_._is*a et délivra l'équipage. 
Los indigènes qui «nient juré de massacrer 

iNMrrif miti m étitols Mirstilljis 
Marseille. 1er mars. — Le consul général de 

Grèce a revu de M- Couses un télégramme le 
priant de remercier les étudiants pour leur 

d'aller en personne k la banqi 
téléphoné. 

La on lui dit qu' 
quelques centaine.* de 

ait plus eo di 
ii-.-. tandis qu 

pkttk-uri milliers. M. X.. 
1 aurait 

__ . voulait! 
h chose ou clair immédiatement, se rendit 

dans les autres banques où sa uiatsoo 
'M depuU, cl perto«l if apprit que-son fondé 

; pouvoir smil retiré la plus grande partie 
«sommesqui v avaient étf déjutaées. Le tolul 
inootail à l5fl,(K* fruncs environ. 
Il retourna en h5tr dans ses bureaux et trou 
r sn table une lettre du riissiiT inlidéio. dai 

laquohe i e dernier confessait avoir détourné la 
considérable que l'on 

parlait pour Prsl>Mna|W. SOI 
: ' l'argent pour n 

VwfmmtWâ* : u c îp Martin 
Vienne, 1er mars. — L'vmpercur francoi: 

Joseph est parti ce malin, à MX heures, pa p:tl 

Ml iMatfsj tl dru 
de Menton i 

GARE ANNEXE 
s i s l ' h r - s f ln de. I V r d u rV*nl 
HRs> Ici" mun- — l.'ituiuguiiiliou de U fiare 
,eie que U Compagnie ilu t.licmi» do ter 
\l \ieiit do (aire r.«ini»lruii\' a eu lieu aujo 

dhui.au milieu d'un toncours imporlant 

La noyée mystérieuse 
femuie qui a été rcpéi I, • !• .• i., .u • :i >i.nn' 

al du pont des Imaiidi* d .u» u » • .'M>US-
tan.'C." que nous avons r^ppunets a t-te lraf.5-
purtéii i.» Morgue. 

Le seriicc de la sûreté ans,:'ù! informé de 
'fe deu.iuverte, a commencé son (.nqm'-ie. 

. • • [ , , - , 

JL Viger et raJiuissios iemporaire 
Paris, 1er mars. — Duo* une note dont il ,i 

Jonné lecture ce matin ?i la Commisoion o r 
manente du Conseil supérieur de 1 tgrifuHure 
M. Viger, attribue k l'admission temporaire telle 
«ss'eHe est organisée une grande partie de la 
erise que travers* la culi lire du blé. L'admb.-ion 
lemporaire favorise la concurrence étnni^ûre tl 

*«??;.. 
a aaemc en plaçant leurs farines c-

Les blés admis temporairement fwni pnsié; 
•e S,M«I0Û0 quintaux en 1i-WJ à 6.ï«0.WKt quiii 
Uux en 189T», nivelan' los t-.-tiry cn'.rc la l'ranee 
et les pajs voisins non prolégés. 

Oit avait attribué tout d'abord l'augmentation 
des blés admis temporairement à la fraude 
commise sur les types de farines exporti _ 

Il est incontestable que le trop grand nombre 
4e classification dans les types de farines c t ur 
élément considérable de fraudes. Ces elassifiVa 
Hoos devraient êlr.'- simplifiées et on devrait rc 
isssrner à un tjpe unique comme en Allemagnt 
ci en Autriche. 

Le second i 
exercée sur 
des acquits. 

tflet. « 1 importateur de traliqui 
thé intérieur, de la mnti'TejirLiiuére clraosért', 
lésnise temporairement. 
fnr le décret du S» juillet d^rnîer.en réduisant 

l t nombre des wnes, on a stimule I;, fraude et 
augmentédansdesproportions considérables h 

BSMUt 
» de blés introduite* à l'aduiissiou te« 

H restait h épnrer, en effet, en janvier IcX^ 
1,£44,(100 quintaux, les restes à épurer dépus 
sjeaten janvier 1897, i millions de quintaux. 

M. Viger conclut en disant que supprimer les 
xoates serait favoriser étrangement lu spécula
tion. Il demande subsidiaire nu' ni que si les 

trnaxlif afin i : spéculation pnpan 

Il demande en outre que tous les tvpes 
relie hypothèse ^oi^nt ramenés à un 'type 
sjoe de 7(1 0]O. 11 demande en conséquence it la 
cMsunUsion permanent-' déinellre un avis rot' 
tsaWnt favorable à la suppression des ?onei 
aasssi longtemps mie celte suppreseion n'aura 
ssuété précédée de mesures destinées îi protè-
o r le prododeur de blé contre la spéculatiun 
3o«t l admission temporaire consliiuu actuelle 

•f'nniie la plus redoutable. 

e qne le gouvernement 

L'interrogatoire i'Arton 
Paris, ter mars.—H-1^ Poittevin a inlerroaé 

•swourd'nui Arlon. De 1 heure à "», jusqu'à nou
vel ordre, les interrogatoires d'Arien BO feront 
* In Conciergerie, M- Le Poittevin r trouvant 
ntnsde calme que dans son cabine du petit 

sVnitln, part, ma asarj 
é i skisser parler Arto», e t . . 
Hlàssmat telle os telle personnalité- on 

,_m wesjni inssatswe, on n'écoutera en 
t lacon W tSMssi «Tètat en faveur des par-

* • ! llll'l «•*• les l+vétstioos «TArton rontrrt-
Mes w Vf BM|tstrat instructeur pourraient at-

9* mnroumt ê» 150,000 fr. 
— Un détournement de 

i aégociaaii en pellcUries, I 
—: ei nugaasas se trouvent rue 

lFiii>ew|-S>Ul»sxliaV 

enrorc donné aucun r, -utlat. Il 
cette malheureux h:;. la feiumc 

habitant à i-ord d'une péniche, 
tombée à l'eau accidentellement du haut de son 
bateau. Elle se serait dans sa chute, h!e?sée sur 
uu CÎJU ou sur l'ftrtte d'une garniture de !ùle. 

TTn. p a r r i c i d e 
Pn.uen. 1er mars, — Un journalier nommé 
nerf. à«ê de » tni , a tué sa nièrc d; deux 

NOUVELLES ETRANGERES 

UmwNM I» Uiuts en Àwwipe 
Londres, 1er mars.— On manie de Washing

ton au fiff>rrtinff-l/vst : Knpn's le c Boston-
Club » le syndicat de- lame-' )K r> hr ;* cn»n..;'(-
sinerun million de halles de tùne a van! la mise 
en vigueur du nouveau tarif. 

L- • meiiibres du syndical r ,:n|,'.rn! s::r mi 
},:!!•.;;.: .'j'en iniHi--:! de Jii i : • fu rllns. 

Vapeur perdu à Bilbao 
Madrid. ItfnMTs. — L' i.'ir .nm. l . i i . " , 

Marna n t'ait naufrage dans le port de l'.illia 

tw-e de minerai, ainsi qu-le navire, irai 1 
;.;. Ce «îcaiiier allait « ltuitmi:.;;i. 

mpathic en faveur de la Crète. 

La réponse de /a Grèce 
_ Athènes, 1er mars. — Le gouvernement grée. 

si I ultimatum lui est adresse, déclarera ne pou
voir donner satisfaction aux puissances que 
lorsque les réformes seront impoaéew au sultan 
et lorsqu'elles seront appliquées ; enfin, lorsque 
le dernier soldat tore aura éraeué (n Crète. 

Avant que. sur tous ces point», satjsfacliou 
'til été obtenue, il refuse de rappeler le colonel 

I .«* S u l t a n m o n a e é 
instantînopie. fer mars. — Le sultan W'1! 

de recevoir un certain nombre de lettres de m. 
ntices. aussi a-l-il donné l'ordre «tous ses serv 
leurs de re*ltï tonliuucllemyiit armés, 

A la Chamtra des Communes 
Londres. 1er mars. —A la Chambre des Cotr 

muncs, M. Curang ;i déchir-'1 qu'il i 
»'•'—»«••• ' • " - •• \ participé "• '' 

mglais escortent tU:s transporis chai 
gés de Iroupcs turque», Quatre vaisseaux eur-, 
[liens ï-cml partis. Us sont en \:w de Candjim.» 
et de Sclimo où les musulman' sont assièges, 
l'oc escorte internationale ueul de partir JMHI 
leur porter secours et un vai--u;tu anglais va iv 
juiudre quatre autres dans Ut caus Cretoises-. 

De son colé. le colonel Vussos a envoyé un 
nflifier grer pour essayer de persuader les 

s r r é l • 

Prise de Stavros par les chrétiens 

disions le tshleau de l'clc'tu 

4'nn1s>ii d 'OiYi i l ra t 
DeiRstonrs Lambrei<i>t tkn 

. — Le LaCam-e. l e 
nparés de StawoK. Le bruit couri «'n vide qii" 
)̂ (»ct;au.- iif i.'.iinl.mo reulejuiiol -.'.(KM) lun s 
inusiilmansn capitulé. 
I ne délégation de heys de la Canée s'e-t 
ii,lueaueonHil.->l île (ircic |mur demander piv-

IfcNon en faveur des JHIISUIJUHIIS de Cundjin». 
déclarant qu'ils éta'.eul prêts à accepter la pru-
ttclion de la (iréec. Le tonsitl leur u promis. I' -
iiiisiiraiil de la bienveillance de \i (îrèce pour 
loua les habitants de Crète. 

Les boys ont fait une démarche analogue au
près des nuire.- coic-uU. Ils aliénai ensuite chez 
i:avf»ik-l*acba. le nouveau ommiisaire du sul-

tui leur a déclaré que i .«ullan élui1 impui.;-
s;iu' 'puisqu'il lui c-i d..ti i.du de di-harquer eu 
Cria- des troupe rirqucs ci mi'il fallait attendre 

'sssssM de l'Kuropc ù la demande que les 
ilsonl dû ;»iJreisci- ce niV.in ÏIV.-U,-' >n- .-,:• 

courir les assièges de tnudauu et de Sciium, 

A la Chimbre grecque 
Athènes. 1er nst». — A la séance de h» 

Chambre, le* dcputi 'I • 
!.' touvernemeiil de voul 
..ïti.ut ^».-u'*u! J--.->:.,i|. 
donner des inforuiations 
Crète. 

ministre de In mari 
réponse faite par lui 

tiaillonner rûppo-
et en refusani 4c 
les événemculs de 

î est interpellé 
injonctions des 

H déclare avoir répundu qu'il 
lui sictul'hiil iiiqmvsible d'empr-her la flotte de 
I arui ;e grecque d'accomplir la mission pour 1a-
quelle elle ,7 été envoyée en Crète, Les troupes 
rcppîeterout scuKuie'ut le= i!'-s ooeupées par les 

«m leur. H. Delieants est îiiterp°l!è BQ> 
ude du (iwi»i raeiBenl anrèi I I , . des 
de TUc de Crêîe et le kuul-:.rd\".iieni. d: 

lal ne justifiait le 

•le guerre. 
.1 sMblnett, 
'!•.• do forte IIL' la 

Couliïhes 
Ka union t 

iNomain 

lînnlies l-Mareh. 11« 

Villers-Cumpeftu V, 

ufoii s i ' A r t — M 

<Cli'Ul/!ll 
Mrtii^l 

Résultats totaux 

de fleurs. Nous avons spécialement remarqué 
les n '.') et S3, pavois et lilas. 

A noter égilement un très joli paysage de 
Pcrdreuu (Une rue à IssurliUe (Cote-d'ôr). 

Pans la galerie des aquarelles, .V. ffftejfirfrr 
nppee huit jolis tableaux parmi lesquels il est 
difficile de faire un choix, tous se recomman
dant par des qualités incontestables. Toutefois. 
si nousnvions à désigner deux u-uvres danseelte 
joiie série, nous citerions le n- ÎJI (église de 
Saint ChrMmdie ii Tourcoing) et le n- 1U7 
(Mont SaiiH-Michel.) 

M Mafdnut [.résente quatre tableaux tous à 
in sépia edsnsM ses u-uvres précédentes. Nous y 

peul-ctie '•.•lui avant 
iiousscmb- ' ' 
pression u 

, l.ijo, 

ifi le plus de travail, 
nleiieur mu autres, c ,.. jm-

inble. Par contre le 
conception archaïque tout 

es t 
quable. 

lii'-u jolie ta coIKtiiuf d'nqiwrelles île M,Sar-
iiilirr. le l.'.i {mm* bm>). présente un aspect 
l'i.rl apré.-ibl,.: h lumière se fend nier veilleuse-
ment I travers les nrhiv*. A cker 
C».'. (marais ii \miai | , C i (Kifet de 

pefsege, u l^O. vu «.une ssiàéaj diiiè-
I » te. 

Va (aJ ique cl des 
i à IIIRIH 

tl'ai!-. 

8399 
:;H:J'.> 
1367 

L'affaire du Chemin de fer du Nord 
O-i dit que Instruction de l'affaire du chemin 

1 •• 1er du Nord (tarifs mm hoini'lofuési confiée 
i M. le jate Albanel serait depuis deux jours 
•iilrée dans une phise active. 

Toutefois, jusqu'ici, on ne Kail encore d'une 
"iic.-in précise queis persouna^es seront impli-
nc - 'I n- '''* |..>in-iiites qui se dénouer..ni dc-
nifi-' ii iiii/ièm» chambre correctionnelle où U< 
•r- \. „;: . .xpo-és ;ï une seule peine d'amende. 
; iMiil r-n M'Té.- s ' i - I inculpation dinl'riution a 

trice mllithïrej de dsux frères 
aûnislre de h puer,-.- vient d adresser aux 

- miii.air. . il JIUX préfet* des départe-

îe la foi du 11) nurs 1*̂*11. 

de r,;;e ilrciihire, il 

onfonuiié des dispositions 

devront examiner 
i I-. dossiers produits par 
IS,T lu di*|.cns" loi'.-que. 

Le «référendum h en Sulsse\ 
i loi instituant uu • banqtic il El 

Ltcriie. l a 
rendum > si 
fèdér le. 

Les chiffres du vo'e ne S-IR! p.i< enfâre Ciiu 
pleîs. mais il est certain q ic li Ici est rtjcH 
par une m.ijut'ilé dépa->.mi 'iii.ttuti voix. 

onnais- jn-iti. d'un drL.il net i l:i 

L'insurrsctioa aux Philippinss 
— l'ne dénteheofti Madrid, 

de Menflle annonce q 
prétendu colonel et 

Belukanun 
m, l'alcade et le 
que le prétendu 

A Manille, ont éié arrêtés les directeurs des 
atioos et 17 facteurs ainsi qu; in>-

mingo Hosorio, qui donnaient dei.aabsides aux 
•urgés. 

LA BELGIQUE 
Mort de M. de Burlet 

ïruvuVs. 1er.mars. — M. le (tnrlel. nncï 
•f du cabinet, minière de r.clviqi.c n L 

nonue. ssj mort ce matin k NivelU'i. 

«rêve .1 l'Isifl» i pa it mxtllw 

Deinieie 
Heuze 

M. Ooumer au Tonkin 
S.iî  .i. Iirnasrs. — M. I»0Lilt--r cîl par( 

.\«lre ankassadeHr à Londres 

US i M K I l S DE LBÈTE 
Voilier anglais délivré pardesFrasçais 

rponl. 1er mars- — Les indigènes de 
de I Afrique onl pri» »ur la rivière Huai 

inr anglais Trxtt. U s linagaols à q -A 
appartient le territoire n ayant p u de navires 
M pur an» pas le secswîr. 

-^^tVsskCBûe atla(|ue Us ieù'g-

La note à remettre aux gou
vernements grec et turc 

Londres, 1er mars.— ('ne note cnmnieuiquée 
...ix journaux décluiv que les ministres des 
puissances à Constuntinofèea et fa Atbéacs 
eelia.i^eiil entre eux et (car pmverneineul ros-
pedif des vues au sujet de.-, noies i remettre 
aux BsnsBSjSS>ssBjsj»]f |ree •* tore. 

I i l I . Î V I T H h ' H f s i i ^ l a l H 
Londres, 1er uiar.-. — t'u nouveau livre bleu 

vient de paraître, r-iiitanl les évènemenh de 
Crète depuis jamier ja-qu au mois de septem
bre 1**i. 

L'élection législative de Douai 

Ecmerciments de U. Lamlrccht 
N. Uiiibrecbl adresse si lettre ssjfsnts M l 

électeurs do la ic circonscription de Uouu; 
Mc3 chers Conriloyens, 

J'éiais venu dans cette région avec l'mf":Uioti 
de déieiiHre «M intOrûls, avec l'espuir de repré
senter nn jour celle circonscription. Vew en 
aveiingé autrement et je m'inelino devant votre 
éssaasjM , je ssjssssssjle sans haine et sans 
cime contre ceux qui m'ont abandonné. 
rcconnaiisance pour ceux qui me sont restés 
fidèles daoa la lutte. 

Je fais des verux pour que H. des ïtotours 
ramène le bien-être et la prospérité dans ce 
pays si éprouvé depuis quelques années. 

Que l'agriculture se relève, qne le sort de 
l'ouvrier s'améliore et l'élection d'hier ne lais
sera plus aucun regret, aucune amertume dans 

Cir.i'zio,' le 1er mars 1*>7. 

Georges LAMBRECH1. 

La création d'une pièce de deux centi
mes et demi 

1 • h'. . ii.iuiv.Um d initiative parlementaire 
\i n" .1 • •nciiiiT à la priîe eu considération de 

n. ôtion de lui de M. Mie.lielin.ayant pour 
.•iledeUA 

Le Congrès des greffiers de paix 
à Douai 

1/ .•• •: r i! • ie,lt du Nord 'i du r.v-de-Cabi 
m,. , i, "..pitres, ii 1 Ih.lct do Ville d? Douai, oui 

• du i 
npsssnos des tes* de pais, qni s 
la diminasion dûs frai,- es jsWtWs. 
IM ont adressé «ne dopèelic de rc 

stre de ta jatlice r*oar témoi-
née de sa nicavcitïance u U t 

i di.|, iii..iu 

treré Ui-» Itttns d'adni 

Chronique (Artistique 
LES PElHTiJFs LILLOIS 

m 
V teerli f . aew h r H é e s M ne rsit-

logii.1 par le tilro/>Atn«e, nous offre nne ne-
surre limi de l ejioquù Lacustre. 

Lus diflieullesdu sujet plaident le> cinonMait-
CCs atténuantes en fuv< i.r du peintre, mais cela 
ressemble vaguement à une époque très rnppro 

si'iti.iil anémique-. H est d' 
bien fait de le tuer, il serait mort d'une c 
lion. 

Très joli portrait en pied sot» le n* 11. de 
M. fi*W/m. Très solides qualités aflrasnt 
le peintre une entente de sou art. 

M. Henri Vtrgnole* (u' *tT>, expose n 

offre pas 
de. ces du innovants couchers de soleil qui ne 
peruacitaient do regarder l'oeuvre qu'A travers 

piv-enfe troi-î coquets fa 
:i\ li'iicalcs |Uti)[|c.-s ,( uni 

le te u inc insUde ds régnai 

• parmi fM aquarelle» de (leurs 

/?oquiexpose u» très heaa coucher de soleil _ 
Hcudon tii' |:l!>|. t.:ûiii|'limenlsii M. Iktniel qui 
accuse de s.'-rioiises qualiLc.s dan.-, son tuLleau 
(H- T.?). Eluug ii Loiivroil, a MHa ' <itt„vn: pour 
••n l»on paysage (n- 1«7). 

Nous i',-ijr.>.l'.o- de ne pom.er i-il*-P toutes les 
•livres expo'ée.9 présent atit du sérielles ipiali-

mips nous inanpK 
iNutt-i ne pouvon.; en terminant, que résumer 

ar nn mol nos bnssjMsrsnu : 
t.'fi! que ic\po.-iti(ui de nos peintres liiiois, 

ta chaque aiincc eu s'atneliorant. 
Un reste, le piiltlic pivn 1 ^oul à ces ïntÉros-

=:iiitrscxpn-jtiiiR-: . I uoiiihreux ont été les visi
teurs qui dcj:ii;> \:> jour.-- s- >'itnf rendus nu Pn-
l.-is Hameau [i.»ur y miislaier les effort» des 
i liuti-i. lii'i.is .li^n.'-,(.oiir!a plupart de sérieux 
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Chronique Locale 
ROUBAIX 

S1-Rascal priez pour nous 

Chute dans In rue 
iicident h'eïl produit dimanche soir ru 

' r Louis l'oilel, âjé de (Wun= 

la jaiulie droite. Apre* 

Un Agent assailli par trois individus 
Dans la nuit de dimanche ù lundi, l'agent 

r'afref. aianl terminé son service, re^snaif. 

ineurant rue VerleT à Croix, et K B l Bierick, 
Éfé de 1S ans, demeurant rue du Moulin, toux 
Ikileir, :.', qui s> mirent a l'injurier. 

LViffCnl leur adressa des i\. m outrances', rc qui 
B Ht que les exaspérer. 
la-nés' l.eclr-req porta un coup a l'afçent qui 

lui mit la main au collet. Moisson frère Char-
ItAçe un coup de tesfl dans le dos cl 

Ions de-us nmlirtiil ii terre. 
Le brave agent abandonnant son premier 

prisonnier, saisit Charles l.wlercq et put le 
tenir, Il ne put venir il bout des ,-iipres 
dégsJnftBt, Mené M dépôt, le prisonnier 

s quelques heures plus tard. 

Ce "ic.nil air de pann tiiouudsi 
tlwAsetet'-. 

Il n; u.-atmkm fa>:JU 
(.KVinhwit d- ciM-. 

MaMc.-his! l'wpril li-n! hi--n 

111 
Ccfr'tsl pasnsjhemme vénal 

' Il ne M iréte, 
C'est pour le «cnl plaisir du '•; 

It eourli'u pouilanl pr-i :i.:d 

ir eonlor. homme ̂  

-cur. pedunl et uii.L 
Qst'asj le docr? 

:;:*B 

Fausse aierte 
Dés les premiers jour- d i, semaine derni-'-re 

un bruit l'ir.'ilanl vapu 'tuent daus la ville avait 
fuit craindre des troub.Ci easeï sérieux pour hier 
malin lundi. 

O» disait qne les ouvriers sans travail deltou-
baix, sur fesquch le clnuo:•-•• pè»e usse?.lourde
ment, devaient tenter hier lundi, dès X heures 
du matin, d'empêcher les ouvriers étrangers 
d'entrer dans la ville pour \ travailler. 

Fort heureusement, ce n'était là qu'un racon
ter qui, s'il a pris naissance sur dej faits précis, 
n'en a pas moin» fait long feu. 

La réflexion aidant, la sagesse, de nos popula
tions laborieuses a pris le AMBM cl nous n avons 
aucun désordre a déplorer. 

Pour parer à toutes le» éventualités et surtout 
pour empêcher le» troubles qui n'auraient pas 
manque de ic produire u l ialcatioi IJIM» 1 on 

a Kane-travalt • avait reçu un eora-' 
d'exécution, M. Iturroyer, coramlf-

saire central,avait donné des ordres aupersennel 
placé BOUS ses ordres. 

', des cinq heures du matin, prenait 
suis plaréj à In gère. Il n'a 

tre part, 
de Wpltr. 

identiques pour empêcher lès troubles t 
territoire de se commune. 

Nous le répétons, la police en a été pour ses 
frais, mais elle n'en a pas moins droit a d>« 
félicitations pour son active surveillance et sur
tout pour la façon tout à fait correcte, aveu 
laquelle elle a agi. 

Ko cas de troubles, elle était prête, rien n» 
étant passé, on vil des necnls bons enfants 

_ui se bulhidnicrit le plus plus paisiblement .!•> 
monde aux abords de la «are, soin la troid'i 
bise du malin et tous la-il vtfiktnt d* coninik-
saire central. 

si liin-nhérenc" rejne au sein du Conseil mu* 
nicipal. la discipline cl le dévouemont à l'oedr.t 
publie Mut louj'Mirs les apanages de noir* 

' CCi lv j In ih 

Disparition d'une jeune fille 
Samedi si.tr. à la suite du repriicitos, «rue se* 

parents lui avaient faits «ur sa conduite, IUVI 
jimir tii! .k-l.'i :IIH, lia<lcd!e Charles, demeu
rant ru" lterur.pl. 11, es! partie do eh-'z elle.De
puis, elle n'a pa:- reparu el malgré les pliLS ae(i-
vt's recherriies on n'a nu la 
ment de s a dîi " 
jupou noir, d'u . 
l'Aie était ihtiussee de bottines à boutons. 

Un accident de voiture 
M. I*;uil Six, fabricant à Tourcoing, qui pas-

n't en voiture dîmnnclic soir à neuf heures et 
eiuie (iraiide-I'laee, a renversé une jeune liil:; 

de 11 fins. Céline Derobcrt, demeurant rue dei 
l'nbricants 7. 

ut n passé sur la jambe gas> 
lue de» contusions sans gra-
inert a été transportée à ton 

domicile. 

Un accident de bicyclette 
Dimanche soir, un sieur Auguste (îuilnierre, 

Hédc Iti ans, tisserand, demeurant rue Julei 
Derêpnam-ciirl, qui voyageait à bie-eleltc srin-i 

' 1 ang»c des rues Arebi-
iii, de cl Iti. hard Lenoir, un sieur llcnri 'l'uni, 
Ife de JU a 

ion- deux 
gravite au visu. 
•hargede M. tiuilmerre. 

I* 

Arrestation pour ivresse et coups 
Ciinauciie après-midi, nn nommé Oscar 9 
ou, âgé de « m , chauflfeur, demeurant n 
i I Kurs. il", h l'estaminet I. Sebrans. a4 

IT.! 
Accident du travail 

u. • ii iii'iv--midi, vers'i heures.un 
produit chez. M. K.mite l'ienvet, i 
. rue de lllftnchcmaillc, 12. Un m 
;• llojiibeclie, ii(jé de W ans. s'est fait pren 

U le bl.ul du pouce coupé. 
I,r- blesse u revu les soir 

Lenen. 

ite planehe, 

M. le lïoelei 

Avis aux entrepreneurs 
comité d organisation de la Fête fédr 

de gymnastique, étudie en ce moment. ! i c 
" i et la décoration des tribunes u i-r 

lerrain de fête, nu Huehon, el i' 
estrade, an centre de la ville. La lona. 
proximalive des tribi 

" surface de it 

tapissiers ef autre? qui 
désireraient "entrer en pourparlers, à ce snjel. 

mmission spi-ciale des travaux du O -
priés de se l'aire connaître, en écri-

T^k- ' , ' 1 " A \ . lullu i u*r -o/ •. harciicr, 

Conférence populaire à l'Inttitut Turbot 
-snitiél '>'• février, a « k s n m H d m n e i n 
M. Dencul>ourjt a l'ait, a I i» 

' t. eenlsnee al» la aenr a gagne 
pa\- on • ouMi.- .!•> mti parer la tnaff*. 
A atussiirs roc. Ugnern d« l««f.71 cU as* b»-
i - -un. .;.• CM. r- truji sssiasead w,^-
li-ur-e d-.i roiu:.ii»dcme«t et 1?» défauts d- l'or.:'* 
nation militaire; niaii combien roaselsntf ' ••'• 
•tude de C2i ba'aillçîi. ofi 1< valeur écrosèo par le 

; . 
'"--t pelle luM ' « 

rcoenlionre noa* s dite : partout des h--ri» oki-
di^pntont le pays - l'euvau^cnr. Lo4 0ttdit"tir< 

applaudissent cbaoduucnt aut •rsdeste do sas trosv 
pe.> iiiiproviir-e*qaidans les idu* cnicl^ rsvers 5kl 
jîjrd» r. -peu-do vj.n.-re cl .1 

r pro'iit. Oa a do crand* 'l 
• onsndon sest couler dans as* vsjssis h: suis 
cl« ssssearen, 
s nrcft» ira cosIV'reneiera été vsnlif** fréqo'.'ii 
il par las applau'.lioMiiuwl*. 
. (Vr-ir/. dirwteu. de Haslrrat Targot. Je ftii 
; • Vew Ic^n, dit U M htreunaat, i é « < 
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